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LE CHALET
Je pense, '1'îttr, lue tur dois -onnaitr<- les Normands. Tur as été, colline

t out le inonde, à Truville pendant la senmaine de.- courses, tu as peut-être
l'it<ssé jnus<ju'à I lieppe, tur as lut l'amusant livre de Gsyp : SOS bon3 Nor-

madet tu te i<.ois. documeinté 1Ali ! pauvre (le toi ! P~our connaître
les Normnaji s, il faut aller ein pleinî pays de Caux, à X ... suî--Mer.

C'est, genitii ; «mais il y a unî casino où l'on joue aux petits chevaux ; il
y a leloulîert, l'aimnable notaire h<onoraire ; il y a Lag'abrand, qui réývolu-
tiîmilme la ela.ge pal. ses b yhsî-csass;il y a le <lecteur Blaireau,
radlical à toutii cr-inî; à I nale directeur <lu Nouveatu-Cirq(ue, qui habite
tit petit castel innveonage-n x avec cr-éneaux e~t inlacijicoulis. J'allais oublier
un îîcapi taîno <, ort, t rès, tr-ès i-set un lieutenant (le gendarmerie très
inintr To-, 'ut cela <'est pais bl)a: h

Il<f, je il'lLtis eitnh< e ceýt3 e lctite localit ', à laquelle je ne reproche
qi<'<îimo chiose, ',est dle lie pas avoir assez~ (le miaisonis donniiant sur la. plage.

'1< oso bizarre . ' i 'i (lir n qe les i n<il gnes d'u< port s'arraîngent toil-
joi î pour i.oilst r iî-e ]leu - imiaison Io ledus loin lio3sible de la muer. Nan-
<lette «<avaý-iit dlit:

_-l n't 'gd 'h<abit cîr av'ec toi un petit troui, pourvu que (le n103S
firties, le mnatinî <-l rite levanit, j'aie la vire de la met- iinmens.,e.
Or dél'jaâ, â l),oulî igne, l'iiée dornih-re, 'avais ýté incé J'avais loué,

en tomtt contiaiico dlans lagî-ande rue, un<e mlaison '< avec '-ue sur lainer "

Or, c'î<itIIif-el bi out, deu hluicus jouis d'habitation, après avoiî- ouvert
totes Ils fenêtres. Ïje <<é a3L parvenu <lîdstiniguer le mîoindre petit
Ilot vî-<-dâtre, titi momîiient je crail-nis d'avoir i-umnîis une erreur et d'êýtre
sim<ple<iii -1<î .. i i î<e. sur Seici , <<ais mon pi-iopriétair<e m'expIliqua
q~u'eni <mntainit stil- le cuvirclo de<- cer<tain< petit ré liit, on pi uvai taperce-
voit-r l u- pal- la p'etite 1ua-ieîes,4tr-ost t il avaitajouté1, gogue-
nar-d, (lir<e les.j' <uris <le ten q iête, c'ét ai t t-iès in<téIressant.

A los, sititt éc-ic iî<g-î< v, Naiiu 1<tue, - elle a un sale caractère, tur
sais, Na<idire, - alo-a les.jouirs de- tellijiêt <, je passerai ina journée enfer-
imée idains les calbin ets ! ce Sera gai Point- moi -

I Iri-f, <<eus avo<is préféî- pei-di- la lo-u-o.Aussi, cette an<iée, instruits
lpai-rxé-î-u je iii'étans biien pr-omnis (le nie pas nire laisser pinîcerî; L lieu-
venu 0£ et 'lu- pîcidr milr es i <foiia ions nu loréalmiblo. Apnt-is avoirt erré clans
«nt 111é4llI (Io pl letites <i<i-Ilhs pa:ssab lleenit (îiessae.les l)aquetsd<'eau
gi-musse et îles i-lient s (le s-«<uetout à fait " ouleur. loi-aie ", Je finis Par
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CHALET: .A LOUERî
'<tee11 s-ne sur- la M/ère

'Si j'avais téun

pur-iste, commîîe M.
1>errit-lioîi, j'aurIais
pli fnîî-c obser-ver que
la Mainche «'ayant
pas d'enfEants, le- pi-o-

(<îta - lu chalet,
cii ëi-iivant îîu-î avec
tini é,, faisait pi-clive
d'un déve-rgoildageý
gr-ammiatical que rien
n- justiflait. Mais je
nle suis ni~ pur i
puriste *- dlemandle

a Nandette - et cet le supplémentaire ne me troubla pas outre mesure.
J'ontrai donc, et trouvai une jeune fille criblée d1o taches (le rousseur et à
laquelle la pratique de la vertu devrait certainemenît être facile,

Elle me lit visiter le chalet do la cave au grenier. C'était propre et gai,
avec des planohoers en bois blancs, des rideatux en cretonne à gros bouquets
et une superbe cuisine dans laquelle trônait une femme à l'air réjoui,
cîîiffc-o jusqu'aux yeux d'un éniorme bonnet de coton. Je regardai avec
éltonnemnent, croyant qu'il n'y avait plus (le bonnes femmes comme ça que
dans les Cloches de Corneville; ni ais la jeune fille mei dit:

-C'est m'man.
-Ah !c'est madame votre maman
-Oui, nî'sieu, une cuisinière de première; un vrai cordon bleu, à

preuve qu'elle a servi ît Passy chtez le duc dle Précy-l3ussac.
-Oh !oh !pensai-je, voilà qui fera joliment l'affaire de Nandette qui

est, si gourmtande.
Et la jeune fille continuait:
-Elle a sur-tout une, certine sole nornmande. .. et puis les tripes, et

puis le canard au sang, et puis tout, quoi
La vieille opina.
-BEb puis tout.
Et, deinandfti.je, qu'est-ce qlue vous nme prendriez pour tri faire la ui-

sinle pendlant la saison ?
-Je vous louerai le chalet huit cents francs et vous donnerez cent

francs à m'man pour sa cuisine. Ca va-t-il
-Ca va.
-Alors nous allons signer un petit papier.
Et elle plaça sur la table un engagement de location tout imprimé.

Mais, soudain, je mie rappelai de la recommandation de Nandette, etje dis:
-Ilé ! 'allons pas si v-ite. A-t-on chiez vous la vue de la mer?
-Vous n'avez donc pas lu l'écriteau du balcon 1

-Si, si, j'ai lu, mais je vou-
<Il-ais savoir si ont la voit bien.

-Vous n'aurez qu'à regar- RECETTE
der. Vous croirez l'avoir de-
vant vous, et vous pourrez en
jouir à vot' contentement.

-Tout près?
-Vous l'aurez sous la

ma.in, que je vous (lis, Sanis
Vous déranger. De nulle part,
à X... sur-Mer, vous ne
Pouvez la voir aussi ben que
dieux nous.

I levant une déclaration ~
aussi catégorique, je n'hé.sitai
pas à signer, et la vie îîe signa
a côté (le moi: Il Veuve Go(<le-
bout ", tandis que la mèche
<le sonr bonînet (le coton avait j

des petits tressautements -

-MVaintenant, me dlit la
ftilevousi aveZ v ul que, suivant
l'usagcedos locations meublées, AI
vous devez un mois d'avance.

-C'est juste, répondis-je.
Et j'alignai quarante louis Un moyen <le se corser serré fort roconi-

qui disparurent prestement mandé par les médecins en quête de malades.
dtans un bas de laine à mesure
que je le!; atis

-Ça va bien, mais vous (levez également le mois de gages pour la cui
binière. Ça se règle aussi d'avance. C'est l'usagý,e du pays.

-Soit. Les bons comp)tes font les bons amis.
Je sortis un billet de cent francs qui prit le chemin des quarante louis.
-Ça y est. - Topez là. - Nous, v'là d'accord.
-Eh bien, puisque nous sommes <'accord, ajoutai-je, un peu énervé

par tous ces préliminaires et par cette rapacité rurale, vous allez me mon-
trer la mère.

-Comîment 1 vous ie l'avez pas encore vue; vous n'avez donc pas

-Où ça ?
-Mlais, là, devant vous.

-Q's-eque c'est que cette plaisanterie? Je ne vois rien du tout.
-Je suis pour-tant pas dans un sac, nie dit la veuve Godebout on éta-

lant devant moi sa personne débordante <le graisse.
Et connue j'écarquillais les yeux, la fille rousse continua:
-On ne vous a pas trompé. L'écriteau annonçait que vous auriez la vue

de la mière. Eh bienî, vous verrez m'mn tanit que vous voudrez, puisqu'elle
vat être votre cuisinièr-e.

Et Irs (teux horribles femelles éclatèrent <le rire. -j'ai réclamé auprès du
m<aire, - encore un autre maire, - mais celui-ci în'a répondlu que les Gode-
bout éltaient (lo très braves gens et que je ne ferais croire à personne que
je ne savais pas 'omthîîgraplie (' !) J'étais roulé, Tutur, et bien roulé.

Nandette arrive cc soir dans le, chalet. Qu'est-ce qu'elle va, dire?1 Crois-
tu qu'elle se contentera de la vute de la mîère. ..- Godebotut ! Je compte sur
la sole, et puis sur les tripes, et puis sur le canard au sang. .. et puis sur
tout le reste. Mais c'est égalI, je ne suis pas tranquille, et je crois bien que
i-,a va eneore être comme à Boulogne.

'Ton vieux, Tor.


